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dans les moeurs politiques de ce peuple qui seul contre-balanga la grandeur

de Rome et tint t‘éte a la grande république. ,

Si 1’on considére 1a vaillance des guerriers, la finesse des diplomates‚ la

médiocrité des artistes, le luxe des rois et des grands, les cötés artificiels d’une

civilisation empruntée, malgré le peuple, a 1’Occident détesté, on slapergoit7 non

sans un certain étonnement, que les Parthes‚ considérés au seul point de vue

politique, jouérent, au regard des nations de I‘Occidentile röle des Turcs vis—

a-vis de 1’Europe moderne.

A deux mille ans de distance le sang des Scythes et des Aryens n'a pas

menti a son origine. Malgré les révolutions sociales‚ malgré les bouleverse—

ments introduits par la chute du paganismc et le développement de la reli—

gion du Christ et de i’Islam, les arriére-neveux des Romains se demandent

encore comment ils tueront Mamma malade et refouleront a tout jamais dans

les déserts de la Scythie les descendants et les héritiers des Dahecs ou des Tokars.

 

Fig. 50. — Coilfure royalc parthc, d’aprc‘:s Percy-Gardner.


